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` Premier avte de 48 heures de délibérations gouvernementales | 


10 MILLIARDS 


supplémentaires 
~ aux pensionnés 
de guerre 


Rue de la Foie-Regnauit(x1°)| À 17 HEURES, CONSEIL RESTREINT | 
| DEMAIN, CONSEIL EXTRAORDINAIRE | 


LE FEU 


dans une fabrique! pour l'ex 


amen des | 


de fleurs artificielles projets Paul REYNAUD 


artficielles M 


Le feu a ravagé ce mai 
L brique de couronnes 
de la Folle-Regnault (1 


res à l'Elysée, sous 
Il s'est déclaré vers 11 h. 25, 

des matières celluiosiques, à la 
croit-on, d'un court-cireuit. | 

Les ouvriers et ouvrières, environ- 

nés aussitôt de flammes, n'eurent 

d'autre resource que de s'enfuir, tan- 

que le contremaitre, M. Philippe, 


d'habitude, 


I] était, en effet, 
M. Mitterrand, porte-parole 


E Conseil des ministres, qui s'était ouvert à 9 heu- 


la présidence de M. Vincent 


Auriol, devait se terminer un peu plus tôt que 


peine plus de 13 heures lorsque 


de ses collègues, vint retrou- 


din ertse cau. Jr) ver:les journalistes au ministère de l'Intérieur pour leur 
blessé nu poignet droit communiquer les résultats de la délibération gouverne- 


Sept casernes de pompiers ont com: 


battu le fléau qui s'était étendu au| mentale. 
Jer et au 2 étage de la fabrique de| Quelle oe fut pa ise, au 
Jouets Pinsel, gosse René. tandis) iey de trouver, comme d'habitude 


quil pomali sérieusement, ja confi- | 


Deux heures plus tard, le sinistre 
éiait conjuré et les pompiers sem- 
ployaient à noyer les derniers foyers. 

Les dégats sont très importants 


cinquante journalistes pour l'écouter, 
de n'en rencontrer que trois où qua- 
tre. Les lent le secré- 
d'Etat ion beaucoup 

nquilie- 
t courtois, et 


économique de l'Europe” 


déclare Paul Reynaud au déjeu- 
ner de la presse anglo-américaine 


PAUL REYNAUD, ministre des Finances, était, aujourd'hui, 
M l'hôte d'honneur de l'Associ 


ion de la presse anglo-américaine. 


A l'issue du traditionnel déjeuner, il a prononcé une allo- 
cution dans laquelle il a déclaré notamme 


— Vous comprendrez, j'en suis sûr, que je réserve à l'Assemblée 
nationale la primeur de mes déclarations sur Ia situation de la France et 
sur les conditions de notre redressement. 


u'il est im 
de la Fres 
un bilan de 

pays sont atie 
divers èn: 
humaines 
s dans cette partie 


vous dire au 


270.000 HECTOS | 
DE VIN D'ESPAGNE 
POURRONT ETRE Re 
ENCORE IMPORTES | Pc Maure premières, née 


Le Journal officiel publie, au pou 


qui se 


titre du ministère des Finances et d'une façon intense pour 
des Affaires économiques ger les produits fabriqués con 
1e Un avis aux importateurs de matières premières qui Jeur | 
vins d 
lois de la production mo- 
posent un espace économi 
licence suivant les disposi-| que ék i et une redistribution du 
tions publiées au Journal oficiel| travail entre les pays devenus trop 
u 16 mai 1948, sont informés que| petits pour Ia production der 
la date limie d'importation, qui] masse 


avait été fixée au 31 juillet 1948, 
est reportée au 31 août 1948, de: 
nier délai. 


Un espace économique élargi 
et une redistribution 


Les licences qui n'auront pas| È 
été utilisées dans le délai prévu | de travail 
ci-dessus ne pourront faire l'objet | | 
de renouvellement, quelles que| Si. à la conférence européenne. | 


qui s'est tenue à La Haye, en mai 
dernier, nos amis anglais «'étejent 
montrés réticents, nous avons au- 


soient les quantités importées. 
2° Un autre avis auz importa- 
teurs de vins d'Espagne 


Les imporateurs sont avisés] jourd'hui de fortes raisons d'espérer. 
qu'une deuxième tranche de 270.000| awà k conférence des Dominions, 
hectolitres de vins en provenance| qui va se réunir en septembre à 


s _s'associeront À nous 
grande œuvre pacifique 


dres, 


d'Espagne est ouverte. 


TRIPLE EXECUTION | fée" de “ui “de | 
CE MATIN | pan apr ai supporte de | 
A MONTROUGE r A er ere | 


1e l'on provoquera | 

rame nécessaire à 
sa généreuse | 

tion à notre redressement à | 


Condamnés à mort par la Cour de 
Justice de Paris. Marie-Joseph Bose | 
de Peyran, Marcel Bouquet et Roger 
Pointeau ont été passés pa- les armes. | 
ce matin à. 5 h. 57 au fort de Mon- 
trouge. L'inhumatlon a eu lieu au 
cimetière de Thiais à 6 h. 25. 


faut donc réaliser 
que de l'Europe. » 


'union | 
| 


donner connaissance du communiqué} 
et permettre ainsi le retour des| 
absents. | 
De sa lecture, il résulte que le Con-| 
seil des ministres a d'abord entendu 
un exposé de M. Robert Schuman | 
sur les problèmes internationaux. 


Mutisme et discrétion 
sur les entretiens 
de Moscou 


nné si 
de Mosc 
répordu : 

Je ne peux rien dire. Je conneis 
ment le rapport Chataigneau. | 
d des conversations de cette im- 
partancs commencent entre les peu- 
ples. il est d'usage que les gouverne 
ments intéressés gardent le plus pro- 


irnure des en- 
Mitterand a 


ence. 


optimiste ? 
nt. 

de la réponse du secré- | 
se perdit dans sa cm- 


10 milliards 
aux pensionnés 


de guerre 
point de vue financier, le 
Conseil des ministres parait n'avoir 


pris que deux décisions. 
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ème 


DE LA BASTILLE 


‘L'autobus 7 6- 


contre un 
camion de 


12 tonnes 
1 mort, 5 blessés 


ve collision s'est pre 
à 7 b. 40, piace de 


ne 16 qui venait de la rue 
Saint-Antoine s'engageait sur la place 
lorsqu'il fut violemment heurié, à 
gauche et sur l'arrière. per un camion 
Unie de douze tonnes 
un bruit effroyable, la piate- 

torme arrière fut littéralement arra 
chée, tandis que les passagers pous 
ment des cris de doujeur. M. Braun 
Fernand, âgé de 56 ans, et demeurant 
139, rue Charonnes. fut relevé 
mortellement blessé. I) devait décédi 

ndant son transfert à l'hôplie 

int- Antoine 

Deux autres voyageurs furent bler 
sés moins grièvement. I| s'agit d'Ari 
Mischy, 34 ans, demeurant JT, rue 
Charonne, biemé au bras et 
jambe. et de Boucher Louis 
habitant 82, rue Vaillant-Couturier, a 
Bagnolet, biemé à la main gauche 

ous deux ont été admis à l'hôpital 
Saint-Antoine. 


Le receveur de l'autobus, Camille 
Montagne, a été contusionné. ainsi 
que Yvetie Zono, demeuran 


181, faubourg Saint-Antoine, et le 
gardien de ja paix Jean Ceyra 

Après pansement dans une phar- 
macie, ces derniers ont regagné leur 
domicile. 

L'officier de police du commissariat 
de la Roquette a immédiatement ouvert 
l'enquête et entendu M. Romain Frai 
gols, conducteur de l'autobus, et M 
Marcel Oshe, conducteur et proprie 
taire du on, qui transportait dix 
tonnes de zine. 

— J'avais l'intention de prendre la 
rue de Charonne, a déclaré ce der- 
nier. Lorsque j'ai vu l'autobus, 
pensé que j'étais trop engagé et 
ne paserait pas avant mol. Je n'aliais 
pas vite et j'ai freiné immédiatement. 

Cependant. immédiatement après 
l'accident, i] avait déclaré à un agent 
qu'il n'avait pas vu l'autobus 

— Sans doute, pense l'officier de 
police qui mène l'enquête, son atten- 
tior avait-elle été détournée par une 
autre voiture. 

La plateforme de l'autobus, littéra- 
lement arrachée, témoigne de la vio- 
lence du choe. 


Deux jeunes Anglaises découvrent Paris à vélo. Elles se soni arrêtées 
devant une affiche de tourisme. Pousseront-elles jusque sur la Còte 


d'Azur ? C'est bien tentant ! 


1.200.000 ETRANGERS APPORTENT 


PALESTINE 
BERNADOTTE 
CONFERE | 
avec les représentants | 
de la Ligue arabe | 


ALEXANDRIE, 4 août (AFP). — 
Une conférence a réuni, ce matin, à| 
9 heures GMT, le comte Bernadotte, le | 
premier ministre égyptien Nokrachi | 
Pacha et le secrétaire général de la 
Ligue arabe, Azzan Pacha. 

Cette réunion constitue la plus im- 
poriante séance de travail que le 
comte Bernsdoite ait eue jusqu'à pré- 

avec des représentants arabes 
D'autre part, selon une informatien 
de source arabe, des éléments juifs 
auraient attaqué Jisr Cheikh Hussein 
localité située à dix kilomètres à l'est 
de Beisan, en territoire transjorda- 
nien 

Un observateur de l'ONU. s'est 
rendu, dès hier soir, sur les lieux. 


Arqué et Didio restent 


UJOURD'HU;, cinquième jour de résistance de la liberté de la 

les décisions scandaleuses d'un juge qui s'acharne 

touffer, malgré indignation suscitée par l'acte ar- 

bitraire de ce magistrat. . A 3 £ 
Nous attendions hier avec confiance la mise en liberté provisoire 

de nos deux camarades Georges Arqué et René Didio. 

ms e eies e pol TMS vorabie, dès avant-hier soir, à la 1- 

Eh bien, non ! Georges Arqué et bératien nM deux amis. - 
pont Didio resteront oncore ampri. , La première rakon du juge d'ins- 
sonnés l'un à Fresnes, l'autre à la tuction est qu: l'articie 6 du code 
Senté pénal est appiicable aux deux incul- 

tn. < 

Ainsi en a décidé M. le juge d'ins- Sur ce point, 
truction Daniauit. 

Le magistrat a passé, en effet, son 
aprés-midi à rédiger une ordorssance 
de rejet de mise en liberté provisoire 
concernant nos deux camarades. 

M. Daniault se montre, par là, plus 
sévère que le Parquet de Seine qui. 
lui, a donné mandat d'ouvrir une 
information et manifesté un avis fae 


point n'est besoin 


car le juge veut les confronter 
avec Pierrot le Fou ! 


d'être grand clerc pour s'apercevoir 
du contraire. L'homme de la rue 
pour peu qu'il sache lire, peut infliger 
un démenti catégorique au juge Da- 
niault, 


, 
La seconde raison qui motive, aux 
yeux du juge d'instruction, 'a prolon- 
gation de l'incarcération de Georges 
Arqué et de René Didio. est que la 
mise au secret de tous les inculpés est 
indispensable. avant Tini 
de chacun d'eux et la confrontation 
générale qui est prévue pour ven- 
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Mais tout espoir 
semble perdu... 


DAKAR, 4 août. 


n message émanant du Laté 
631, dant on était sans nou- 
été capté par 


la fiégate « Leverrier », hier soir 


LT). 


la réception de cet 
S. ne permet pas de 
d'origine 


au crédit la somme de 200 millions 
de dollars. Ce qui est un assez joii 
denier. L'an dernier ils n'avaient pu 
aligner que le chiffre de 65 millions | 


M. Ingrand, commissaire général au Tou- 
risme, a trouvé 200.000 chambres dans les Un message 
vieilles auberges de villages qu’il a rajeunies 
P i z z 

Mais... le Français reste pauvre chez lui du Laté 631? 

Par Jacques LAMBERT 
A France est le pays le moins cher d'Europi 

E Ceci n'est pos du tout une plaisanterie que les Français 

pourraient trouver d'un goût douteux. Non, plus d'un million de 

touristes étrangers l'affirment, le proclament avee le sourire heureux 

des gens qui ont découvert le pays de cocogn 
11 nous faut bien croire que c'est la vérité. Les Suisses possèdent à 

domicile des montagnes renommées, des lacs fameux. Et pourtant, c'est 

en Sav à Annecy, ou à Aix-les-| , qu'ils viennent sser leurs 

congés payés. 

Les Belges connaissent une abon- tent les mains d'allégresse Au bas 

dance qui nous fait rêver devant leurs de la colonne « Tourisme », après 

vitrines où s'amoncellent toutes les r converti toutes les monnaies en| à 23 heures (G 

nourritures terrestres. Et pourtant ils , ils pensent pouvoir inserire 

franchissent en masse notre frontière SEE, _ 

Ils foulent notre soi d'un piéd | : a 

d'autant pius léger qu'il ont daas | Prochain article : 

leur portefeuille des. + chèques-voya- 

Es qu vent ren Bel- Le 

Bique-à leur départ sur le base de 100 francs par jour 

t francs français pour un franc j 

belge. Un taux supérieur à celui du 

marché noir. Il est vrai que ces chè- 

ques sont limités au, chiffre ridicule 

de 10000 francs par personne. Tout 

de méme, comme argent de poche, 


r Car, en vérité, au quatrième jour 
ce n'est pas si mal. ba a ar que le taux de ehangel %2 recherches dans l'Atlantique, l'es 
rondes Von rehé explique le orgueilleux auquel le franc demeurait| POF West pour ainsi dh 
par-de-mar uristique qui déferle accroché n'excitait guère le touriste juipare ei Passagers) Qu 
1947 avait presque dalé 1097, Passe À aller faire de la monnaie aux gui-| (euuiPare tait. : 

rait presque égal » F'ann chets officiels. La majeure partie des nnje 


de l'exposition. avec son million de 
visiteurs. 1948 rivalisera avec 1932. 
année prospère. puisque 1.200.000 
étrangers seront nos hôtes Et les 
stastisticiens prévoient que 1949 re- 
joindra dans le livre d'or des hôte- 
liers l'année 1990 qui fut l'ère bénie 
du tourisme, avec 1.300.000 clients. 
Penchés sur leurs livres. les comp- 
tables de l'Office des Changes se trot- 


t les patrouilles 
accrus. 
Air- France 


devises apportées avait pris le,chemi inuent 
du marché noir. Les particuliers 
avaient ues er smuid due cen“ cò 
de la frontière du petit jeu des 
compensations. 

Cette année, les taux de change 
étant devenus plus raisonnables, un 
Erand nombre d'étrangers préfèrent 
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B-29 » qui survoleront 
les lieux présumés de l'accident. 


Chez nous 200 millions de dollars : 


Par fil direct Wembley-Paris 


M'MONGINOU 
| de ia finale 
du 80 mètres haies... 


„gagnée par la Hollandaise 
BLANKERS-KOEN en 11” 2/10 


(Record du monde. battu) 


D'ORIOLA, BUHAN et BOUGNOL 


finalistes au fleuret 


Mlle OSTERMEYER, vedette 
du lancement du poids 


80 m. haies dames (fi- 


—_———_——_—_— 


nale). 


Le Hollandaise Blankers-Koen ga- 


gne en 11” 2/10 (record du 
monde battu), devant Gardner 
G.-8.). 


Mlle Monginou (Fr.) est 4°, 


110 m. haies (demi-fi- 
nales). 


Dixon, Porter et Scott (U.S.), 
Gardner (Aust.), Lidman (Suè- 
de) et Triulzi (Arg.) quolifié 


pour la finale, A. Ma 


finale. Frayer a été éliminé, 


Poids dames (élim. ) 


Les trois Fronçaises Ostermeyer 
(13 m. 14), Veste (12 m. 63) 
et Lourent (12 m. 27) sont 
qualifiées pour la finol 

Longueur dames 
(éliminatoire). 

Mme Curtet-Chabot se qualifie 


avec un bond de 
(record de Fronce 


pour la fin 
5 m. 64 
battu). 


Javelot (éliminatoires). 


Le Fronçais Tissot est éliminé avec 
56 m. 13. Spreicher ne s'était 
pos présenté, 


15 heures 45, on 
landois Rautavaara mène avec 
69 m.80. 


Haut vol messieurs 


(séries). 


L'Américain Lee est en tête devant 
son Les 


nandez sont 10° et 15°, 
100: m. dos messieurs 


(séries). 


G. Vallerey, Zins et Pirolley se qua- 
jent pour les demi-finales. 


| 


IRAN bot Eire pi 


ITALIE bot Gran 
28. 


BELGIQUE bot Chi 


49 à 22. 
Bretagne, 49 à | 


Fleuret hommes indivi-| 


duel (demi-finales). | 


D'Oriola, Buhan et Bougnol sont | 


contreront les Italiens, 


Pentathlon 


Gréco-romaine (élimina- 
ee ede Eies 


toires). 


Catégorie mouches 
Hong.) bot Faure (F.) oux pts. 

Cotégorie plumes Batam-Lempi- 
nen (Finl.) bat Arenxona (Fr. 


Szilaagy 


LE “FILS DE 
LIMDBERGH ” 
EST-IL UN 

IMPOSTEUR ? 


I s 
ne soit q 
îvolontatre, 
autour de 


innocence. 
Il es 


Mais les 
Copenhagie semblent 
tant au moins 
Quant À la 
jeune Nie! 
bergh. 
Que le célèbre 


GEORGE VI DECORE 
l'HOMME QUI 
< DEFAIT LA BOMBE > 


LONDRES, 4 août, (U.P.) — La 
roi George v 
Dr. Hugh 


ent d'être 


inspecteur princip 
vice des explosifs au Ho 
En quatre jours, le I 

pas ouvert moins de vingt-deux pa- 
quets explosifs envoyés à MM. Chur- 
chill, Bevin et À d'autres personna- 
lités politiques anglaises. 

LE CARTEL 


DE LA BAISSE 
chez M. Vincent Auriol 


Le Prés la République a 
reçu cet à , à 15 h. 30, le 
utte contre 


la. vie chère. Ce 

est formé par 

trales syndic 

C.F.T.C. el Confédération gên 

cadres. 1} avait demandé à êt 

par M. Vincent Auriol Il y a 
ques sem: 


s plus sûrs moyens 


d'obtenir la D: des prix. Le Pré- 
siden: avait alors répondu favorable- 
ment er vue se serait déjà pros 
duite si la dernière crise ministérielle 


me l'avait fait ravoyer à aujourd'hui, 


Le "new look” se simplifie 


mais l'ampleur des robes s'accentue 


Madeleine Vramant présente aux Indochinois de Paris sa création 


par Nelly HUCHET 


« Pays d'Annam », qui leur est spécialement destinée. 


Et Jacques FATH) 


improvise sur le! 
thème de la 
“ligne nouvelle” 


ACQURES FATH, toujours très 
à l'aise, a démontré que l'on 
pouvait renouveler la ligne sans 
excès de bouleversement. Deux 
coutures, une ceinture, un ourlet 
qu'on le veuille ou non, c'est une robe 
et elle s'intitule : e blouse d'infir- 
mière ». 

Ses tailleurs sont de style « tube 
les vestes étant appuyées à la t 
ou serrées ; dans le premier cas, 
sont très courtes. Les robes sont éta- 
gées sur des fourreaux étroits et les 
Jupes « en spirale 

Fath a découve: une nouvelle 
couleur qui, dit-il, sera très à la mode 
l'hiver prochain, Cela s'appelle : 
« mauve-boule-de-gomme » ; son 
second espoir est un châie que l'on 

rte à toute heure du jour et de 
la nuit, dont le nom, « Valencia », 
indique bien l'origine. 

À l'issue de la présentation de ses 
modèles d'automne, Jacques Fath a 
invité ses amis dans ses jardins, à 
l'occasion de l'anniversaire de sa 
femme, Geneviève. Evénement très 
parisien, où le Maharadjah de Kapur- 
tala disputait la vedette à Christian 
Ærard et où brillaient les plus beaux 
modèles de la collection... d'été du 
maître de séant, 


E UN FILM À VOIR — € 


LA PROPRES. 


Les Clés du Royaume 


— Vers. fr. GREGORY PECK — 


EMPIRE 


AA AVENUE DE WAGRAM 


Voyez à l'Olympia 


le dernier :! le metteur des Tarzan 
LES AVENTURES 


DE TARZAN A NEW-YORK 


RESUME 
chapitres précédents 


OMMISSAIR amérionin 
aux stupéfiants, Mike 
Barrows raconte comment 
il a été amend à traquer 


| 

| Francisco à Shanghai 
| pu Caire. membres d'un 
| pang inter l da trafi- 


le gang «Gene Hawks» 
rs de son enquête, il a 
connaissance d'une mys- 
jeune femme, Anne 
Grant, qui, avec sa ante 
chinoise Shu Pan, est soupçon- 
née d'appartenir àu gang, mais 
de laquelle il wa pu s'empêcher 
| de s'éprendre. Barrows et ses 
|'collègues égyptien et britanni- 
p adley, sont arri- 
trop pour empêcher 
qu'un chargement d'optum na 
Quitte le domaine de Einda Sha 
où la drogue a été rácoltée. 
“Mais les agissements d'un cha- 
melier qui va conduire des bêtes 
| à Beyrouth, leur ayant paru su 
| pects, ils décident d'aller exami. 
| ner d'un peu plus prés cette ca- 
ravane... 


térieuse 


EUROPE- 
AMÉRIQUE 


présente dans son N° 164 


© Un tour d'horizon générel : 
LA GUERRE OU LA PAIX ? 

© KOMINFORM ET PECHEURS 
DE LUNE (ou la vérité sur 

les mouvements fédéralistes) . 

© Plusieurs articles de valeur 
t un grand nombre 

e photographies inédites. 


Tous les soirs à partir de 21 h 30 


Ambiance 


lavecle fameux FRENCH CANCAN 


hetenez votre table: Trinité 25-16 


TABARIN 


27, Av.DES TERNES 


GEORGE RAFT + 


LES REFLETS vo-LES IMAGES vF-LES VEDETTES VF 


PLACE CLICHY 


2,R. DES ITALIENS 


PNA GARDNER Zeoféaire 


VICTOR MAGLER puiss 


AU MEMME 
PROGRAMME 


Li 
LE REPORTAGE OFFICIEL 
EXCLUSIF 
et COMPLET 


TOUR: FRANCE 


1948 


UN FILM DE LEONIDE MOGUY. 
Le Réalisateur du"MIOCRE* 


12 


Dishibué par MINERVA) 


L'ISSUE de cette seconde 
Journée d'automne chez nos 
Couturiers parisiens, il n'est 
toujours pas question de 

révolution ! Pourtant, des remar- 
ques s'imposent : en premier lieu, 
on s'entend à simplifier le «< new- 
loëk » et à dégager, à travers les 
fiots de tissus, le corps 4e la femme, 
tandis que l'ampleur du bas s'ac- 
centue. 

Hier matin, Jacques Griffe a pré- 
senté une collection bien dans la 
ligne de m réputation, c'est-à-dire 
une collection parfaite dont on ne 
s'eviserait pas de changer une cou- 
ture. Chez lul, la longueur des robes 
est fixée à 32 centimètres. 

Deux lignes se détachent nette- 
ment : « fusante », et travail auda- 
cieux d'ampleur sur le côté. Et cela 
dans de merveilleux tissus (draps, 
satin, tulles incrustés de dentelle, 
brochés-lamés, velours 
etc), aux couleurs rares 
relle, taupe, turquoise grisée, etc.). 

La grande vedette de la collection 
Griffe a été Ingrid Bergman. Tou- 
jours sous l'influence de Jeanne 
d'Are, elle a choisi un ensemble dis- 
cret au nom charmant «< Poète » 
et « Aimable », qui consiste en une 
robe de broché gris et blanc lamé 
or de forme chemisier, et la redin- 
gote de velours gris « taupe » bor- 
dée 4e renard gris. 

Détail significatif : pour le pas- 
sage de la robe à succès intitulée 
e Nymphe », on dut ouvrir la porte 
à deux battants, tant son ampleur 
était considérable. 

Jeanne Lafaurie 
lument dans une innovation : la 
taille haute. Une innovation qui] 
vous a le doux parfum des choses 
du passé. 

Toute sa collection en subit les 
conséquences : depuis ses tailleurs 
sport classiques à épaules montées 
et basques assez longues, jusqu'à 
ses robes moulantes dont la ligne 
discrète s'inspire nettement du style 
« Directoire » 

J'ai particulièremnet aimé e feu 
des quatre pieds », une robe de jer- 
sey de laine noire, moulante, s 
lignant la taille bien plus qu'elle ne 
la serre, tandis que du sein gauche 


est lansén réso- 


part un ong panneau en forme. 


FE 


AE 


Les Forts de la viande et les Forts du poisson sont les bastions 
d'un quadrilatère défendu par le père Trompette et par un ancien 
soldat américain qui siffle la Madelon et ne craint pas les canons 


U zinc de la « Poule-au-Pot », près des Halles, Ta- 
tave demande une éponge pour se sécher la 
couenne. 

— Sale temps pour la grosse viande ! mur- 
mure-t-il. 

Il est de fait que, quatre fois en cinq minutes, il a 
dû s'essuyer le visage. Et les verres de beaujolais sem- 
blent lui sortir par les pores de la peau — soigneusement 
distillés — au fur et à mesure qu’il les boit. 


— Trente à l'ombre, vieux !... Ce 


matin, j'ai calfeutré le casino, et ce 
tantôt j'vais faire la planche au frais... 
une époque récente, mais qui a main- 
tenant retrouvé gargouillements 


Et rien à chiquer pour la bagatelle 1. 
fiévreux d'auti 


J'eréverais. 
Encore Tatave n'est-il pas le plus 
imposant des Forts de la viande. I y 


a Bibl, le gros Moreau et Decotti 
qui vont chercher dans les 

cent cinquante kilos chacun ! 
poids lourds ! estime 
te de ses deux 


ées 


rquées. Il est tout en torse. Et 
avec ça, doux comme un agneau ! On 


dit mais c'est d'fficile à croire — Dès neuf res. le soir, les camions 

que sa femme le f bler. brinquebailants se bou:culent, bourré: 
Ces hommes travaillent dur. Et je jusqu'au faite de bottes de légumes 

ne pente pas qu'il faille sourire de de cagettes et de biliots. Au mat 

Forts du poisson, qui. re jour, chargements  deviendr 

firent grève une demi-heure parce que un peuple de v 

le sol de leur pavillon n'est que trous et d'acheteurs. Les cageots éclate: 

et bosse: A la gue, ça éreinte. m montagnes multicolores sur le c: 
On a beaucoup écrit à propos des eau. 

Halles. taines choses ont changé Les diab'es des porteu; dans leur 

depuis Zola D'autres sont restées les rapide et mystérieux acheminement à 

mêmes. Mot: les Haies m'ont pas e pavé gluant. 

cessé d'être le ventre de Paris, un esquives 

Ventre bien maigre et bien triste à 


d'aller, sur le dom: 


police, de même, Am: 
cer sur la piste que pouv: 


Pourquoi ce chamelier avait-il men- 
ti en prétendant conduire ses 
au Liban où, en fait, on ne les pa 
pas plus cher qu'en Egypte ? Pour 
uol avait-il fait deux fois le voyage 
aps records, si ce n'était 
pour transporte” la drogue récol 
sur le domaine de Binda Sha ? Une 
fouille minutieuse n'avait rien révélé 
de suspect dans es bagages du chi 
meller et de sa caravane ? Certes 
Et pourtant, le chargement de dr 
gue devait avoir été acheminé par 
Cetie caravane. 

Comment les 
procédé pour 
bilement pour rendre 
les investigations de 
Hadley pensait avoir 


trafiquants avalent-il 


missaire anglais avait do: 
coup de téléphong à Bey 

mandé à notre collègue franç 
commissaire Lariesier. de mitire à 
notre disposition certains me 
techniques qui nous permettraient de 
vérifier le bien-fondé de notre hypo- 
thèse 

Après deux heures de vol, nous 
atterrissions sur l'aérodrome de Be 
routh. Sur la piste de ciment, une 
puissante voiture nous attendait au 
volant de laquelle prit place aussi- 
tôt le commissaire Lariesier qui nous 
avait accueilli à notre descente de 
l'appareil. Nous primes immédiate- 
ment la route du désert, suivi par une 
camionnette à bord de laque 
s'étaient instalés deux inspecteurs 
le spécialiste chargé de manœuvr 
les délicats appareils embarqués dan 
la voiture 

11 nous fallait parcourir 
kilomètres environ, sur 

habituellement par les 
pour arriver dans les 
int où celle de notre cham 
rait pour la nuit. Sur le coup 
, nous étions rendus à des- 
tination. Les messages radio que nous 
avions reçu à bord de la camionnette 
nous indiquaient que le troupeau sus- 
pect et son chamelier, qui. à aucun 
instant de la journée. n'avaient été 
perdus de vue par des observateurs en 
avion, avaient effectivement atteint 
l'oasis de Birès-Sini 

La réussite de notre plan éépen- 
dait de ceci : si e moyen empio: 
par Gene Hawks pour transporier 
l'oplum était vraiment ceiui auquel 
pensait Hadicy. le chamelier ne de- 
Vait, à aucun moment, se douter de 
la petite visite que nous nous propo- 
sions de lui faire. Mieux : il devait 
arriver à Beyrouth avec son charge- 
ment en se féjcitant du succès de 
l'opération et persuadé que la police 
internationale avait perdu la trace 
de ce chargement d'opium ! 

De l'endroit où nous nous étions 
arrêtés, deux des hommes de Larie- 
sier zæ portèrent en avant avec pri 
caution afin d'arriver, sans être vu 
jusqu'à l'oasis 
Sion du premier consi 
rer si le chancelier était 
comme nous le croyions. Si 
était évellé, i devait être asson 
mé ; et l'une de ses bêtes, voi 
avec'sa nourriture et son eau afin 
que le chamelier erût, lorsqu'il re- 
viendrait à lui, qu'il avait été victi- 
me d'un rôdeur du désert 

Le chameller, d'ailleurs, dormait 
profondément, exténué par l'effort 
qu'il avait fourni ces derniers jours. 
Pendant qu'il était surveillé atten- 
tivement par le premier des hommes 
de Lariesier. il était facile au deux 
me. dès lors, de mettre à exécution 
le pan que nous avions arrêté : dé- 
tacher avec précaution une des bêtes 
et l'amener jusqu'à nous. 

Tout se passa à merveille. F: 
temps, le materiel de la camionne 
avait été descendu : il censistait 
surtout en un « fluoroscope » porta- 
tif que les services de Lariesier 
avaient emprunté à un hôpital. Nous 
nous proposons, purement et simple- 
ment, d'examiner l'intérieur des cha- 
meaux. de la même façon que lco 
étudie les bronches d'un homme, ma- 
lade. Bientôt, nous  distinguäms 
dans l'obsurité. la première des bètes | 
du troupeau conduite par l'un des 
hommes de Larisier, se diriger vers 
nous. On j'a fit s'accroupir sur le sà- 
ble: l'écran vert fut installé et. 
bientôt, le doux ronronnement de la 
dynamo s'éleva dans le silence du 
désert ; l'écran s'ilumina. 

L'hypothèse de Hadiey se révélait 
gai De peut pius fondée. Car. sur j 
mage quatre esiomacs du cha- 
meau, que l'écran fluorescent nous li- 
vrait, se détachaient nettement des 
taches noires : l'image, opaque aux 
rayons, dé petits tubes métalliques. 

Ces tubes. nous en étions certain: 
contenaient l'oplum de Binda Sh; 
Tis étaient assez petits pour avoir été 
foreés à travers l'œsophage če la 
bèie jusque dans son premier esto- 
mae. et trop gros. éependant, pour 
passer dans le deuxième Ces petits 
tubes étaient en zinc. sans doute, afin 
de résister à l'action des sucs gas- 
triques et y demeurer là. des jours, 


atre cert 
la piste 


endormi 


Un récit inédit tiré par M. FORTIER du film « To the End ef the Eorth » 
{Columbia } 


Chap XIV - Les 3 colis d'Aghassiz 


ne de Binda Sha, vérifier l'idée qui m'était 
venue pendant la projection des films pris par les avions de la 
et moi acceptâmes de grand cœur de nous lan- 
t ouvrir l'hypothèse émise par le commis- 
saire anglais. Dans l'avion qui nous emmenalt vers Beyrouth, une heure 
plus tard, Hadley nous l'expliqua en détail. 


D’ même que Hadley et Amar avaient accepté, 


tes de ce quadrila 
s rues de R du Lon, 
cel et le boulevar 
le monde est « dans 
che mandataire côtoi 
le clochard qui vient de dormir av 
ses copains dans le terrain vague d* 
la rue du Colonel-Driant, près de la 
place des Deux-Ecus. Is eont là que 
ques-un:, jeunes et v mais 
tout jeunes, declessés depuis la guerre 
obseurs de 


d'enthousiasme, | 


des semaines même. Ils seraient 
cupérés une fois bête aba 
Un true extraordinaire vraimen 
que nous neussions Jamais decel si| THEATRES 
l'attention de Hadiey Opéra n.n 20 Boris Godounov 
rée sur cette particularité physiologi-| Ambigu 
que des quaire estomacs du cha-| Antoine . 
meau ! Com.Cn.-Eiy 
Par acquit de conscience, une fois| Com-Wagram 


la première bête reconduite à l'oa- 
un deuxième, puis un troisième | 
encore examinés. 
s épreuves fu! 
'e : chaque animal transpor 


DEMAIN : 
Des nouvelles 


Humour 
dichodière 
dor 


Paias Roy ai: à 
d'Anne Grant Th. Hachette. 21 

Las 2 l (Faries 

re [Vents À 

jt pour une centaine de milliers de Bu 

dollars d'oplum, soigneusement en-|, FELACHE : Cap 


fermés dans ces s tubes m: 
ques. Le troupeau en 
passer au bas mot 
lion de dollars d'opium bi 
Bien sů: 
sir de ce I 
sait seulement du tiers 


s'agis- 


MUSIC-HALLS 


1. final 
Aussi. 

tion terminée, nous paru A.B.C. 2045 La Revus joyeuse 
jae e Ẹri Casino iari 21 Faris 
ver paisiblement Fot-Borgita. MS) Ca de 
peau sagement Tabarin 37 Ambiance 
ce CHANSONNIERS 
cons, partou Les marrants terrib 
ravane ser Beau fsc 
des yeux viz Gale paix où ? 

y Rev. Gren. d'Montm 


Deux jours plus tard. nous é‘iors 


He CINEMAS 
Ce pe ag FILMS FRANÇAIS 

l'après midi de ce jou Agriculteurs 

quitta les abattoirs et Balzac i 
fe port il transportait Bonaparte 

quete qui dt amplement ve | César 

mis à une entreprise de messagerie. Le | Ciné-Opéra 

premier de ces baljots Cinéma Cb -Etys.e A 
un certain M. Le Lexa! 

le deuxième était embarqué sur Re 


Le: 
Le dolmen tragique 


cargo français à dect 
Dolier, de Marseille : quant au trois 
sième, il était adressé à M. Vrande 
stadter, à la Havane. 

L'un de ces trois colis, en tout cas, 
devait contenir pour un million de 
dollars d'opium. Nous en avions ac 
quis la certitude lorsque nos hommes 


n d'un 


Impérial 
La Royale 


Carret. des 
Paméla 


en lance nous eurent rapportés Clés du Royaume 
que Aghassiz, qui avait lui-même !! Mar de Ramuntcho. 
ceptionné le troupeau et réglé le c La Renézate. 


Bégeni-Caumartin. 


quitté Beyrou’ 
Royal Haus.(Club) 


rendre à Damas 


pour se 
estiment sans do 


Fa ele bempne terminée Dois-je | @ryal Haus.(Stud) 
ajouter que Lariesier 2 désigné | Se 
treis hommes qui devai CITE 
Lg Age sed Studio Universel 
` Ursulines 
Vivienne 


ns à granés pas sur la 


légumes. Elle se tient le plus sou- 
vent accroupie sous les arcades du 
Palais-Royal ou devant le n° 34 de 
la rue du Louvre. Elle n'ouvre ls 
bouche que pour maugréer con 

le percepteur — 

fuse d'avoir le moindre conta 
contre la police et contre la «o-s 
ciété. Depuis auinze ans on la vei 
toujours raccommoder les mêmes 


voici une plus jeune, Nénette, 


ALLES 


u faubourg. 
18. 


un parfai 
J'ai combattu en Fran 
J'ai connu Paris, et j'ai 
quarier sympathique 
suis resté | 


cun est ass 
Use 

Les a des Halles 

tout à la Poule au Pot 

Café Pierré. 

eil d'Or 


vos 


, rue di 
iera fréquentent 
ls Grand 
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Caméo e la ville chante 
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À la GAITE-ROCHECHOUART 


15, boulevard Rochechouart 


(CINEMA DES CHAMPS-ELYSEE 


At. 
no a 


piste de Gene Hawks ? Et c'était le 
premier rérultat vraiment sérieux que 
nocs obtenions depuis des mois. C'était 
l'occasion ou jamais de le célébrer 
par un bon repas. Mais j'eurais été 
beaucoup moins ga pendant le diner 
si j'avais su ce qui m'attendait par la 
suite 

Copyright 
and « Paris- 


1948 by Marcel Fortier 
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réalisation de 
2. « Paris-presse » am 


VIVIANE ROMANCE 
CLÉMENT DUHOU R 


ETTORE GIANNINI 


de J.COMPANEEZ et C. HEYMANN ~ dialogues de PIERRE VERY 


ON QUARTIER A SES SECRETS 


volaille, au Cou Vert et à ls Val- 

lée, rue Berger 
D'autres maisons son! 

paur 

sens en 

ie coup 


plus connues 


du Café de l'Etoile a instaLé 
visian. Ce qui intéresse v 
habitués du coin, mais, à la réf 
beaucoup moins je patron: qui 
trouve astreint — pour faire fone- 
tionner l'appareil — à une présense 
constante. 

Veut-on une anecdote du quar: 
ter ? 

Il y a quelques mois la femme d'un 


homme de corvée fit a connaissance 
d'un maitre nageur bosu. 


tant et en qu'elle persu: 
mari z sous le toi 

gal ce nouveau partenaire 

de corvée — qui souffrait 
cetie incontinence propre 

nos — n'en était pas à un 
nient près. Et tant bien que ma 
ménag> triangulaire vécut 

jour où les deux hommes en 
ux mains. Et l'on 


je, les deux 
se partager sur 
malodorante 


par — 


N ORIGINALE 


CINEPRES 
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NOUVELLE BATAILLE 


pour le beurre libre. 


Une échauffouré à Desvres | 
se temne par unel 
distribution gratis 

LILLE, 4 acût. | 


le du beurre », qui 
semblait en sommeil depuis | 
quelque temps dans le Pas- 
de-Calais, a donné lieu à une gra- | 
ve échauffourée entre cultivateurs | 
et pouvoirs publies. 

Comme chaque mardi, les pro- 
auteurs comptaient vendre hier 
leur beurre au marché libre à Des- 


vres, près de Roulugne lis avaient 
préparé des envois importants et 
chargé quarante-huit  camionnettes | 
de leur produit. De leur côté. les| 
autorités avaiéat envoyé sur lea| 
routes des escouades dé policiers 
pour arrêter cvs voitures. L ensage- 
ment se produisit vers 9 heures sur | 
la route d'Oucqueliers, au lieu dit 
Les Courteaux. Tout d'ailleurs se 


Fassa dans le caime. 

Le convoi stoppa avec, discipline 
pour ia vérification des papiers, 
inais lorsque les policiers voulurent 
confequer le beurre, ce fut un non 
catégorique qui jaillit des quaran- 
te-huit poitrines des cultivateurs du 
détachement, et le convoi 
rauni de 4A Livcès-verbaux que les 
représentant la loi avalent ré- 
gás sur la ::ire. 


Une motte sur un képi 


Mais l'affaire se corsa au marché | 
Desvres, où un barrage d'agents | 


arrèta la marche du convoi. Une| 
éiéation parlementi vainement 
avec la police. Les gendarmes vou- 
lurent alors grimper à bord des 
camions, ce fut l'étincelle qui allu- | 
ma l'échauffourée. On se battait | 
partout à travers le marché, les| 


Consommateurs s'étalent jetés dans 
la mêlée. À la faveur de ja bagarre, 
d'ailleurs, le beurre se vendait à la 
sauvette. 

Débordés, voyant leur marchan- | 
dise menacée. les beurriers lancè- f 
rent leur beurre dans la foule. Ce 
t une belle distribution gratuite | 
dont bénéficia d'aieurs maigré lui 
un gendarme qui en reçut une motté 
sur le képi 
La police avait mis la main au 
ilet d'un des révoltés, mais 11 fut 
élivré séance tenante jar la foule 


un autre, M. Jean Desmont, def 

ol-en-Frévent, fut moins | 

veux: ii avait écharpé un agent 

et cela lui valut l'internement à 
Boulogne. 


menace d'all- 
conséquen- 
t pus relâ- 


Cette arr 
leurs d'avoir 
ces, si M Des 
ché : car, en pl 
les ouvriers des usine: 
ont menacé les pouvoirs public: 
d'une grève générale si mardi le 
beurre n'est pas vendu librement. 
Tis ont l'intention d'aller eux-mêmes 
chercher les cultivateurs et de les 
amener sur Je marché. 


10 TONNES DE VIANDE 
DE PORC JETEES À LA 
VOIRIE A LILLE : 


Les frigos ne fonction- | 


naient pas | 
LILLE, 4 août (dépêche Paris- 
presse). — Des boicheries-témoins 
vendent tous les mardis. à le | 
et en banlieue, RA seng Ki 
ns HtutiOn serait ex- 
FE aa atalen 
étudié une organisation rationnelle. 
te fernor. 140 porcs, qui 


devaient être vendus hier, dans 
ces boucheries - témoins, étaient 
abattus ; mais les Installations 


moment de la m; 
viande átait inconsommable et | 
de dix tonnes ont dù être LS 
la voirie. 


ser l'anse du panier 


Par Jacques BLOCA-MORHANGE. 


NE fois de pius le gouvernement aura été fauché en mème 
U que ia moisson. Et, une fois de plus, un équipe ministérielle 
prend les leviers de commande en pleins période de récolte. 
Pour la première fois, cette nouvelle équipe reçoit en cadeau unè 
excepticnnelle abondance. En fait, on peut dire que le gouvernement 
Lol la crise alimentaire. 


tient entre ses mains la soluti 
Quelle est la situation actuel 
Nous en sommes arrivés à ce 
paradoxe : la produetion des pro- 
duits du sol est en constante pro- 
ressien sans que le consommateur 
énéficie de cet accroissement. De 
1944 à 1948, une succegion de 
phénomènes facheux ont abouti à 
ia crise présente 
11 y eut, teu: d'abord, les pons- 
tions opérées par lennemi dans 
nos silos, nos greniers. noe réser- 
ves. Puis, dans les deux années 
qui suivirent la Libération, w 
baisse de notre production agri- 


combinaison de oss deux 
la e hausse 


sensiblement, le marché noir pe 
dit son caractére clandestin e* 
frauduleux et — incidence d'au- 
tant moins explicable que ia pr 
duction montait sans cesée — s 
cours servirent de base à la 
se légale. 

I «tait possible de combattre 
celle-ci par plusieurs méthodes, 
chacune ayant sés avantages et 
ses inconvénients : et. bien enten- 
du. n'étant pas infaillible 
Retour brusque à la liberté 
et de consommation eur 
produits. Dans cette h: 
ee seuies opéra ions tii 


Renforcement d'une écon9- 
dirigée, contingentement, fi- 
xation et contrôle des prix avec 
la mise en piace d'un dispositif ré- 
pressif extrêmement rigoureux et 
l'utilisation par les tribunaux 
d'une ion d'exception. 
Alternativement, depuis quatre 
ans, les dirigeants responsables c: 
opiné tantôt l'une tantôt 
pour l'autre résulté u: 
cité l'interve 
s publics dans le 


totale de 
pouv 


merc: 
des cloisons étanches 
les différents groupes de la 
société 

nous vers un 
n'est pas encore Cer- 


change- 


a. 

— La moisson s'annonce Sal 
les plus heureux auspices ? de- 
mandai-je ces jours derniers à a 


trés hau: fonctionnaire. 


je répondre 
une chose, 
chose. 

Et c'est vrai. La seule solution 
de ce drame extgerait que l'on fit 
renaitre la notion de solidarité 
entre tous les Français. | 

Mais le marché national est à| 
ce point déréglé. qu'aujourd'hui, | 
pas plus le seul dirigisme que ln 

le liberté ne peuvent amélio. 


coilecte une autre 


Les tâches immédiates 
A l'exception des matières gras- | 


nos besoins. 
Il faut donc résmorcer les cir- | 


cuits. | 
Et tous ne peuvent pas l'être de 
manière identique 
C'est en décelant les e goulots| 
d'étranglemen: » que l'on possé- | 
dera les premiers moyens d'action | 
efficaces. 


Le nouveau gouvernement peut 
servir à la France une table 
abondamment garnie 


Mais il ne faut plus qu’à l'office le 
gaspillage et l’incohérence fassent dan- 


de chaque Français 


C'est là une tâche de gouverbé- 
ment. 
. 


Pain. — On peu centrer lité- 
rêt de la collecte autour des « orga- 
nismes stockeurs ». En jouant sur lès 
modalités de paiement en cours d'a-| 
chemasement du blé, il est posible | 
d'arriver à ce que lès meuniers ie | 
payent moins cher en le prenant à 
l'échelon « coopérauve de steckags ». | 
plutôt qu'a la proiuetlon, directe 


A L'ASSEMBLEE 
DEBAT-FLEUVE 
SUR L'EDUCATION 
NATIONALE 


iva 
l'examen du rÉsueation 


nationale. Sous ta présidence 4e 
Mme Feyroles, et en présence de 
20 députés. Ce fut un débat attris- 
tant, car on y apprit que la jeu- 
nesse française était dans un état 
de santé alarmant. $0 p. 100 de 
< nos enfants » sont déficients : les 
autres sont attéints de scoliose, de 
rachitiome ou d'incapacité respira- 
toi 

L'état des professeurs d'éducation 

physique n'est pas meilleur. Is sont 
pour la plupart démunis d'argent et 
sans travail. 
M. Yvon Delbos paré à toutes les 
taques èt défend le gouvernement | 
avec l'ardeur du désespoir, « tout} 
en reconnaissant, mes chers col-| 
lègues, que les crédits sont vral- 
ment insufåsants ». 

Au début de la séance dé nuit | 
'Aasemblée a décidé, hier, qu'il y| 
aurait un débat sur , l'indéchine 
avant lès nees parlementaire 

Comme il y avait 145 orateurs ins- 
erits sur ce budget, l'Assemblée 


Viande. — 1] est possiblé d'orga- 


niser, je marché seulement sur les | 
grands centres. et sur tous lés grands | 
centres à la fois, par un contrôle | 
sans faiblesse du commerce de 
et de la « cheville » | 
Ce serait le beefteak à 350 francs 
le kilo, avant un mois 
Fruits et légumes. — Répartition | 
ratiennelle des expéditions sur tous 
les centres à la fois. à partir dês | 


« gares régulatrices » des grósep ré- 
gions de production, C'est l'altérnar- 
ds expédi dans télle ou telie 


direction ‘exclusive qui perfet ie 
maintien des cours élevés sur tout i* 
territoire. 


e. 


Lait et produits laitiers. — I faut 
que chaque préfet soit personnells- 
ment responsable des résultats d'une 
collecte sincère. I! peut contrôler ef- 
ficacement les lalteries, organismes de | 
stockage et de transformation. 

. 


Sucre. — Contrôler ~- et 1a chose | 
est aisée — les sucreries et ratfine- | 
ries, et porter la ration minima à 

ilo par mots. 

reussite dè cet ensemble 

ons dépend surtout de leur 
n. 
Les super-préfets nommés en tè 
vrier nous smmblent parfaitement 
compétents pour orenestrer iè mou- 
vement. 

Tout existe et tout est en place. 

Il ne faut pas que le gouverre- 
ment Jaise passer l'échéance d'août | 


ue d'y encore toute là jour- 
née d'aujourd 


ui. 
AUGMENTATION 
DU PRIX DU BLE 
mesure dangereuse 
estime la C. F. T. C. 


La Confédération française des tr3- 
váilleurs cħrétisns « réaffirme lur- | 
gance de lo'utions immédiates en vue 
de remettre en valeur e pouvoir | 
chat de certaines catégories de cl- | 
teyens sacrifiés et particulièrement es | 
familles ouvrières dont la situation | 
devient intinadie. Elle considère eom- 

mé uns mèsure da: l'augmen- | 
tation du prix du blé. si ele n'est pas 
immédiatement accompagnée de m:su- 

res de baise autoritaires sur les au- 

trés prix agricoles (viandes, légumes 

secs) >» 


LE FUTUR MARI 
DE Martine CARROL 


st arrivé en France 


CHERBOURG. 4 aoùt — Par lè 
+ Queen-Ma.y » ést arrivé ce matin M 
John Ringling Norta. le plus célèbre 
directeur de cirque d'Amérique, qui va 
efectusr le tour de l'Eurcge à la re- 
Cherche d'attractions pour son cirque 

l rencontrera à Paris l'actrice fran- 

artine Carrol, dont il a fait la 
connairsanee aux Etats-Unis et que. 
selon certains bruits, il épouserait pro- 
chainement (A-P.) | 


Le Conseil | LES “TROIS” EN CONTACT CONSTANT 


des ministres 


(Suite de la première page.) 


L'une,  propèsée M. Daniel 
Mayer, finistre au” Travail. porte 
Le ego Ÿ de er n aa 
CE 

L'autre, dont l'initiative est partae 
es MM. Maroselli et Paul 
BE DE pren E ean i 
De PR D 

Li s'agit là, pour l'Etat, d'une dé 
de 2 taire de 10 aet 
E e 
Mitterand, abattements appor- 
tés ici et là dans le budget. 

Et la loi de Finances ? Sera-t-elle 
féposée aujourd'hui ? A cette quese 
Von M. Mitterand à répondu : 

— L y aura. certes, des réajustée 
ments. S'ils sont faits, comme on le 
pense, ce soir, elle sera déposée. 


Les projets Reynaud 
renvoyés à demain 
E les projets dé M. Paul Reynau 1? 


Le budget 1948 


Signalons. en outre. que le Conseli 

lexamen du prejet de 
moyens du budget Fénèrai pour lexere 
n t général pour l'exere 
cise 1348 at contenant diverses dispo 


a procédé à 
fixant lév 


sitions d'ordre financier. 

Les circonstances de la 
L'hydravion Latécoèré ont fait l'objet 
d'un rapport de M. Daniel 


Fe : | (De notre correspondant particulier.) avec le général Sir Brian | 
San, agm de, M, Pons | OREW. TORK, 4 aat ur citia c Roberaon, vann de Berin 

da  tramsports Le gouvernement | Dans un câble de Londres, le journa- 1 est possible que le retour de M 
français a sa giautude à ce- | Uste américain Frédérie Kuh déclare 


nfin, il E nommer 
soixante-qui iciers français qui 
ie rendraient Dent à Jerala 
Four prendre part à la mise en place 
du dirpositif de trève. 


NOMINATONS 
ET PROMOTIONS 


Le Conseil des ministres de ce ma- 
tin a procédé aux nominations sul- 
vantes : 

Président du conseil 
la fonction publique : M. 
crétaire d'Eiat à la présidente du 
Conseil 


Délégué gouvernements] au conseil | 


d'administration du BIT.: M. Ra- 
madier, ministre d'Etat (en rempla- 
cement de M. Jsutin Godart). — Dé- 
gué suppléant: M. Henry Hauck, 
conseiller du travail à l'ambassade de 
France à Londres. 
Diercteur de le'nzeignement téchni- 


il d'administra- 
ia Cie Air-France: M. Max 


le mi l'Intérieur a 


Hymans. 
Entin, 
fait approuver diver:es promotions de 


ictre 


préfet”. aini que la nomination de 
M. Soum, comme secrétaire général 
adjoint au gouvernement général de 
l'Algérie. 


ARQUÉ et DIDIO toujours en prison 


(Suite de la première page.) 


On peut répondre sur ce point, à 
ce magistrat par trop consciencieux, 
que Pierrot le fou est enfin en 
ét que, par conséquent, la liberté de 
Georges Arqué et de René Didio ne 
saurait permettre des conciliabules 
entre les trois inculpés, puisque ce 
magistrat se permet de mettre sur le 
même plan deux journalistes honora 
bles et un gangster de grand chemin 

D'autre part, M. Danjault avai 
toute latitute pour procéder à une 
confrontation immédiate dès samedi 
dernier et rien ne l'obligeait à atter 
dre vendredi prochain pour cet acte 
de procédure, 

Mes Henry Torrès Danielli et 
Bendayan ont dû renoncer à faire 
appel ds l'ordonnance de rejet du 
juge Daniault. Pourquoi ? Parce que 
Cette mesure aurait eu pour résultat 
de reporter la décision dé la Chambre 
des mises en accusation jusqu'à ven- 
dredi en huit. Autant dire que la 
possibilité de faire appel à l'ordon- 
nance d'un magistrat incompréhen- 
sif est parfois un leurre et que les 
justiciables, quelle que soit la clarté 


RS 


LES ÉTRANGERS CHEZ NOUS 


(Suite de le première page.) 


porter leurs devises à la Banque de 
France plutôt que de se livrer à des 
spéculations aléatoires. 

Ti est pourtant encore des parents 
pauvres dans la famille des estivants 
Ce sont les Anglais. Ils n'ont que 35 
malheureuses livres par personne et le 
contrôle aux rayons X de leur cour- 
rier révèle parfois dans leurs lettres 
ia présence de billets anglais barrés 
d'un filigrane métallique. Ils tentent 
de compenser leur infériorité en pra- 


tiquant l'échange des vacances avec 
des amis français le plus sou- 
vent, ils sont contraints de réduire 


leur séjour en France, en ménageant 
leurs faibles resources, au grand 
dam des agences de voyages 


Le communiqué de 


victoire 


Sur le bureau du commissaire au 
Tourisme, s'étale une petite feuille qui 


« C'EST TOI, CHERI ? > 
< OUI >, | 
répond cambrioleur 

Et, la dame se rendormant, | 


il rafle ce qu'il veut... 
MELUN, 4 août (dépèshe 
presse ») 
À Coulommiers, s'était 
attendant son mari qui devait ren- 
trer du cinéma. Une heure après elle 
fut révelllée en sursaut et aperçut 
une ombre se penchant sur la table 
nuit. 
de D'Eiest tot, chéri, dit-elle. 
Z Gui, c'est moi. répondit la voix. 
La dame se rendormit. 
Mais une heure après, quand le 
rentra, on s'aperçut que le cou- 
Tre-picds. dédredon et l'oreille du Ut 
de la dame avaient disparu ainsi que 
plusieurs bibeiots se trouvant dans 


« Paris- 
È. 


@ Pr 19 mn en 16, le conseil 

unjei je Mulhouse 
muaa protestant, contre le discours 
prononcé dans cette ville par le géné- 
ral de Gaulle. et dans lequel il y au- 
rait « une attaque générale contre tous 
les partie républicains 


courses 
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— 15000 t. — 1600 m 
ia go O t aaia À 
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AE paiia i OP. 12 
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a les allures d'un communiqué de 
victoire. On y lit le détail des touris- 
tes de 1948 : 750.000 Belges. 300.000 
Suisses. 350.000 Anglais. 100.000 Amé- 
ricains, 50.000 Scandinaves (le double 
de l'an passé). 5000 Sud-Américains, 
10.000 Orlentaux divers, ete... 

L'optimisme de M. Ingrand, eom- 
missaire général au Tourisme, qui 
prépare les plans de cette « grande 
saison », est étayé par de solides 
raisons ‘économiques. 

— Le dollar du touriste se pale 
beaucoup moins cher (mis à part 
l'épineuse question de l'essence) que 
le dollar procuré par l'exportation 
Quand nous vendons une voiture à 
l'étranger nous vendons sans douter 
du travail français, mais aussi, pour 
part. du charbon acheté aux An- 
glais ou aux Américains. des produits 
chimiques d'importation, ete.. le 
bénéfice n'est donc point intégral. Il 
l'est avec le touriste auquel nous don- 
nons, en échange de ses devises, du 
soïeti. des sourires, du champagne. de 
la musique.. un capital que nous 
tirons de notre propre fonds. 

Le plan Monnet provoyait, sous 
la rubrique de l'hôtellerie, un inves- 
tissement de 60 milliards au cours 
des quatre années à venir. Ainsi mo- 
dernisée et amplifiée, l'hôtellerie 
francaise devrait rapporter en 1932 
de 450 à 500 millions de dollars. Ce 
qui représente tout bonnement le 
quart de nos exportations annuelles. 

La France, disent les amateurs de 
tolklore, est un vieux pays. Rien 
n'est plus faux. La France est un 
pays neuf où il est encore mille ob- 
ets de découverte. Et pour aider 
(es chercheurs, il sufñrait que l'Etat 
desserre le corset dirigiste qui nous 
étouffe et encourage les bonnes vo 
lontés, les jeunes énergies. 


Du vieux neuf 


Un exemple frappant en est donné 
par les Logis d'Auvergne. M. Ine 
grand. qui a commandé le maquis 


dans le Massif Central et qui y a 
opéré quelques destructions patrio- 
tiques, à pensé, quand il était ensuite 
commissaire de la Républiq dans 
cette région, qu'il y avait beaucoup 
à y reconstruire. TI a imaginé de 
réveiller dans ces régions magnifi- 
ques complètement ignorées du tou- 
risme et où, d'ailleurs, les touristes 
ne trouveraient ni à manger ni à 
dormir, les relais d'autrefois. Pren- 
dre de vieilles auberges qui ne sont 
tas aujourd'hui que des comptoirs 
de paysans, les retaper, les passer 
à la chaux, les tendre de vigne 
vierge, reconstruire la cheminée, 
mettre une nappe blanche sur la ta- 
ble, une jolie lampe sur le bahut... 
T suffit des conseils gratuits d'un 
architecte, de quelques réparations, 
d'un pot de peinture, d'un peu de 
goût pour que la bourgade retrouve 
un relais attirant, que route rede- 
que mille activi- 


Trois de ces auberges rajeuñies 
se sont ouvertes en Hau’e-Loire. Ell» 
m'ont que quelques tables. quelques 
chambres. On y mange divinement. 
Des automobilistes de passage qu’ 
s'y arrétaient pour un repas y ont 
passé huit jours. 80 aubergistes ont 
demandé aussitôt à transformer leurs 
masures en + logis de France ». Le 
département les aide à trouver du 

à faible intérêt. Le commissa- 


riat au tourisme leur promet de la | 
publicité. Ils s'engagent à ne jam, 
embusquer de mitrailletie derrière 
leur comptoir. 

Le même effort va commencer en 
Bretagne. On espère établir d'autres 
logis dans tout le pays, rendre 
vie aux petites routes, révéler 
France aux Français et aux autres. | 
Lancée à New-York, l'idée a eu | 
heaucoup de succès. La pensée d'al- | 
ler passer un jour ou deux dans un | 
vilage de France pour en connaître | 
a vie intime a séduit beaucoup | 
é'Américains. M. Ingrand pense, en | 
utilisant ces carcasses d'hôtels que 
sont les vieilles auberges transfor- 
mées en relais fleuris, obtenir | 
200.000 chambres de plus. sans avoir | 
eu à entreprendre la construction 
d'un seul caravansérail, 


Mais... nous ? 


Nos officiels ne sont d'ailleurs pas 
les seuls à mettre leur confiance 
dans la France touristique. À l'heure 
où tant de jeunes gens songent fi 
légèrement à s'expatrier, des finan- 
ciers étrangers songent à investir 
des capitaux chez nous, dès que les 
conditions seront redevenues norma- 
les, et pensent notamment à y conse 
truire des hôtels. Le temps n'est 
peut-être pas loin où nous n'aurons 
plus à courir après les devises étran- 
gères. Pourvu que nous cessions de | 
leur faire des visages de croquemi- | 
taines... | 

Le réveil du tourisme étranger a| 
comblé les grands hôtels de Paris 
et les palaces de la Côte d'Azur. I 
n'a pas suffit à faire un beau début 
de saison On se félicite de voir 
arriver en France 1.200.000 visiteurs. 
Mais les 12 millions de Français 

jui constituent la gros: clientèle 

le nos hôtels n'ont guère bougé avant 

les premières chaleu: Les hôteliers 
se sont lamentés pendant tout le 
mois de juillet. Les. clients arri- 
vent à présent ne les consolent pi 
de ceux qu'ils n'ont pas eus. 

Si les étrangers déclarent unani- 
mement que la France est le pays 
le moins cher d'Europe, pour les 
rançais elle reste un pays Cher. 
Ce n'est pas seulement une question 
de prix, c'est aussi une question de | 

aire. La dactylo de Zurich est| 
payée l'équivalent de 38000 fı 
par mois. La pension à 1.000 francs 
par jour (3 dollars) n'existe sur 
aucune plage américaine. Une cham- 
bre de ps i Miami coûte En. 
rammen jollars par jour : plus 
4717000 francs. Mals le docker de 
San-Francisco gagne 18 dollars par 
jour (5.500 francs). 

Nous retrouverons jà la fameuse 
question des salaires et. des prix qui 
n'est toujours pas résolue. 


ILL 


Professeur de Faculté, añclén avocat 
aux Cours consulaires et intérnatiôna- 
les de Chine, recteur de l'Institut com 
mercial inter-américain, sè charge pour 
l'Amérique du Sud où il va se rendre 
pròchainément, de recherches, enQué- 
tes sur disparus. successions. ‘révéndi. 


orations dè tôus 
ions sur rendez-vous 
NT FRANCE - AMERIQUE 
É, 97, DA Malesnerbes, 13. 
Tél, : LABorde 65-31 
RS AERES AED 


auiops de bien: 
ordres. Consult: 
MOUVEM 
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de ieur cause, sont livrés au ben vou- 
loir d'un magistrat qui proclame une 
indépendance. qu'en fait, nul ne peut 
contrôler. 

— Je repoeral, d'ici quelques 

une demande de mise en li. 
berté provisoire, nous a déclaré 
M' Henry Torrès. 

» Je pense que, cette fois, elle ne 
pourra plus ètre repoussée... » 

Et tandis que M. Daniault prolonge 
ainsi la détention de nos deux cama 
rades — détention qui risque d 
graver l'état de santé déjà déficient 
de Georges Arqué qui. maigré les 
mesures tres humaines prises à son 
égard par la direction de la prison 
de Fremes, ne peut recevoir les soins 
qui lui seraient nécessaires — les té- 
moignages d'indignation et de sym- 
pathie continuent d'affluer à notre 
Journal. 

Nous tenons à remercier tout spé- 
cialement les membres du bureau du 
Syndicat national des journalistes 
(CGT) qui ont tenté de nombreu- 
ses démarches auprès de M. Boissa- 
rie, procureur général, et de M. Vas- 
sart, procureur de la République. dans 
le but d'obtenir la libération de nos 
deux amis. Les premiers. ils ent tenu 
à faire parvenir à Georges Arqué et 
à René Didio des coiis de vivres. 

Le geste d'un jeune soldat améri- 
cain ayant pris part aux combats de 
la Libération de notre pays et qui 
spontanément, est venu hier à notre 
journal apporter un colis pour « nos 
deux prisonniers » nous a profon- 
dément touché. 


Le Comité d'entreprise 
de « Paris-presse » 
proteste auprès du 

ministre de l'Information 


Voici le texte de cette protestation 
adressée à M. Mitterand : 

+. Monsieur le ministre. 

s Vous aurez appris l'arrestation de 
notre camarade Georges Arqué. repor- 
ter à « Paris-presse », et de son colla- 
borateur René Didio, sortis samedi 
d'un cabinet de juge d'instruction, me- 
nottes aux mains, entre deux gard 
et dirigés, l'un sur Fresnes. l'autre sur 
la Santé, pour avoir interviewé Pier- 
rot le {au et n'avoir pas dénoncé sa 
retraite. 

Ces deux arrestations ont provoqué 
dans les services de notre journal une 


existe des exemples mémorables : mats | 
i est sans précédent qu'un de nos| 
confrères ait subi de pareilles entraves | 
pour n'avoir pas, son enquête achevée. | 
trahi le secret professionnel. 

+ Les délégués de notre comité d'en- 

se ont. depuis quatre jours, mul- 
tiplié leurs démarches pour que nos 
camarades nous soient rendus. Nous| 
avons trouvé. auprès des pouvoirs pu- 
blies, l'audience 
rtout on s'étonne, on | 
s'indigne. Cependant d'aucuns ont paru | 
regretter qu'un honnête homme n'eût 
pas mieux choisi ses fréquentations. 
> Mais comment un journaliste pour- 
rait-il, professionnellement, fixer son 
choix, puisque ni les prêtres ni les avo- 
cats ne sont libres du leur ? 

» Les journalistes n'inventent ni le 
bien ni le mal ; dans leur prospection 
à travers le réel, fls découvrent indif- 
féremment l'un et l'autre. 

> Un tri préconçu impliquerait la né- 
sation même de la 


1 presse. 
» Si l'époque était belle et noble. 
la dépeindraient telle ; les laideurs 


et les tares de la vie ne sont pas leur 
fait: ils ont moins à les juger qu'à 
les transcrire fidèlement. Tâche suff- 
samment périlleuse et ardue sans qu'on 
lui impose, de sureroit, la vile obliga- 
tion oi mouchards sont tenus. 

> A travers Georges Arqué et René 


NECROLOGIE 
ons avec le décès 
BELLAMY. inspecteur. de 


Nous 
áe M 
iS 

Nous présentons à sa famille nos) 
bles vives condoléances. 


Les auront lieu le jeudi 
5 COR 45, en l'é Saint- 
Vincent- de-Paul. ee 


x 
Madame Georges LEVET et ses fiis 
Georges et Jean-Marc, de retour d'un 
voyare à l'étranger oht la douleur de 
part de là mort subite, à Paris. 
le 28 juillet, à l'âge de 48 anb, dé lèur 
époux et père M. Georges LEVET, ad- 
inistráteut de ia Banque de l'Énion 
arisienne, Chevalier de ia Légion 
l'Honneur, médaille militaire, Croix de 
juerre 14-18. Les obsèques auront leu 
en leur absence, un service sera célé- 
Dre en sa paroisse ultérieurement. 
Paris, 51 avenue Georges-Mandel 


Didio c'est, une fois de plus .la liberté 
de la presse directement mise en cause 
. cette Liberté sans doute si fragile. 


reconquérir. Cette 
jalonne les cent cinquante | 


continue 
dernières années de notre Histoire 


QE gp 
PU la sonate SonVos Le DMSA | 
mas Joie easoro Le Denon! 
De Tone LIU diraccon a Peut. | 
atre, mals TAllemand etait TA | 
» Tous les journalistes de France 
eat de mie en sent Se A 
DD laure ne 
Elder Un mines du l'info ai 
Dora lon nie de le HO gE 
Sr que Frenuaten ere, 
R Sumpé nent boue ele ot 
Que de Doérstenr dirige un quo 
RP CE 
S hionsisur Le minlsere nous piacon 
noa espirancet en woas i Caie ee 
Qu'une haute conscience se penchât 
sur le sort d'une presse que l'on s'est! 
permis de bafouer. 


Les syn: 


ats de province | 


Le syndicat des journalistes pro- | 
fessionnels de la presse marse: 

te proteste contre l'arrestation des 
deux journalistes parisiens. Geor- 
ges Arqué et René Didio, e: s'élève | 
« contre les méthodes employées 
pour s'assurer de leurs p 
méthodes que rien. dans ! 
tude ni dans les actes incriminés. 
accomplis au cours de l'exercice de 
leur Profession, ne saurait fusti- 
ier ». 


Là 


La section d'Indre-et-Loirs du 
syndicat national des journalistes 
autonome, proteste contre l'arres- 
taïion des journalistes Arqué et 
idio et demande « leur mise en 
Liberté immédiate ». 


L 2 


La section de Poitiers du syndi- 
cat national des jorgnalistes (in | 
dépendants) réunie en assembiée | 
générale, a voté une motion pro- | 
tes ant contre l'arrestation de MM. | 
Arqué et Didio. 


. 
La section de la Marne du syndicat 
national des journalistes (C.G.T) 


proteste contre arrestation Arqué et 
inte À iberta à professionnel 
teinte à liberté statut 

journaliste, exprime sympathie aux 
deux confrères, demande libération 
immédiate, se déclare prèt à toute ac- 
tion pour obtenir satisfaction. 


[mots croisés 
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PROBLEME No #91 


HOR. — 1. Ses bots reyrésentent | 

| Le hariment suprême. Vieus solik — | 
2 ‘Dérruire petit A petit Joreuz il | 

société, — 3 
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Les 


perte de 


Bavyeier à | | 


APRÈS L'ENTREVUE D 


entre les représentants “Occidentaux” 
et M. Molotov 


A Londres, le Comité permanent 
se réunirait prochainement 


tants à Moscou ont 


sadeurs. 


Moscou, a rejoint Londres ce matin par avion, tandis que M. Robert 


M. Jefferson Caffery, ambassadeur des Etats-Unis. 
Si, comme tout l'indique, le prin- 
cipe d'une conférence à quatre a été 
envisagé au cours de l'entrevue du 
Kremlin, i va de soi que cest à 
Moscou, entre M. Molotov, les ambas- 
DS Pans Le S È 
e 'aftaires britannique que 
préparation en serait poursuivie. 

De nouvelles rencontres avec le mi- 
nistre des Affaires étrangères soviéti- 
que paraissent done probables, mais 
ón déclare tout ignorer, dans les mi- 
lieux bien informés, d'une nouvelle 
rencontre avec lé maréchal Staline. 


Les questions de Staline 


4 Les troi 
poursuivre leurs échang: 


avec l'U.R.S.S. à ce sujet. 


y prenne part personnellement, 


recevrait à nouveau. 
nement », les diplomates occidentaux 


vin, qui a reçu hier 


cæ matin que Staline aurait été le 
principal interloeuteur dans l'entrevue 
A et Bgo a la plupart 
F 7 

pisno ay 


dé : 

1° Quels problèmes, autres que Ber- 
Un, les Alliés veulent-ils discuter dans 
la nouvelle conférence à quatre, si 
SE Les Anies 

2° Les Alliés proposent-ils que les scou, commentant ony 
quatre ministres des Afaires trans sations du Kremlin, Une personnali 
gères se réunissent? Si oul, où et informée a déclaré qu'il y a 
Quand ? à des chances qu'elles aboutissent à un 

D'après Kuh, cela signifiersit que accord — sans donner par af 
si les trois puissances occidentales aucune indication sur 
peuvent se mettre d'accord avee cet accord. Quant à la durée des né- 
l'URSS. sur un programme pour gociations, |] parait 
une nouvelle conférence à quatre, 


manent des Trois, 


presse se font l'écho est, 
grande mesure, atténué par 


rence danubienne de Belgrade 


E: l'ercompter avant que tous les re- 
V'URSS. serait prête, en échange, prásentants das puissances occiden- 
à accéder à la condition prélimi- tales aient reçu la réponse de leurs 


naire posée par les Alliés. c'est-à- 


| La consigne du silence 
gnéusement respectée. I] est peu 
prébable que M. Marshall parle de 


est soie | passer peut-être le wesk- 


De nouveaux entretiens auraient lieu! 


ES dirigeants des trois puissances occidentales, dont les représen- 
té reçus lundi par le maréchal Staline, sont | 
entrés en contacts dès la récepton des rapports de leurs ambas- | 


M. René Massigli qui se trouvait à Paris depuis la fin de la semaine | 
dernière, c'est-à-dire pendant que s'effectuait la démarche commune de | 


Schuman, ministre des Affaires étrangères, recevait au Quai d'Orsay 


désirent 
de vues 


Bien qu'on pense généralement que 
de nouveaux entretiens auront lieu à 
Moscou, on ne pense pas que Staline 
bien 
Qu'on ait laissé entendre, dans certains 
milieux soviétiques, què le maréchal | 

« très prochal- 


On aprpend de Londres que M. Be- 


l'ambassadeur | 
américain, M. Lewis Douglas, a confé- 


suivi d'une réunion du Comité per- 
L'optimisme dont certains organes de 
dans une 


attitud? | 
adoptée par M. Vichynski à la confé- | 


L'impression à Moscou 


la nature de 


impossible de 


U KREMLIN 


BERLIN 


Les Occidentaux veulent 
éviter |“ étranglement 
économique” de laville 
par les Russes 


E journal sous licence britanni- 
que « Der Tag » annonce que 
les autorités soviétiques ont pré- 
smté au Conseil munie! 
Berlin une liste de demandes 
urer l':ntier contrôle fin 
l'administration et de l'éco- 
nomie de la ville. Cette information 
a été confirmée par des conseillers 
financiers du gouvernement militaire 
américain. 

On sait que tous les comptes en 
Ostmarks appartenant au Conseil mu- 
nicipal et aux entreprisés privées de 
Berlin ont été blequés à parür du 
ler août par les autorités soviétiques 
De ce fait, les salaires et traitements 
de là deuxième quinzaine de juillet 
nent pu être réglés Les autorités 
sviétiqués exigeraien!, avant de dé- 
bloquer des fonds pour les secteurs 
cecidentaux, que le Conseil munici- 

pal et les entreprises industrielles ou 
l| commerelales se soumisant à un strict 
contrôle de ia Banque d'émission fone 
dée par elles 

Les experts financiers amérie: 
pensent que lés pulsances oċcidene 
tales prendront aujourd hui même des 
mesurés pour éviter cet « é 
ment économique » de Berl 


Massigli dans la capitale angle soii | Pésitersient cependant à recourir à 


des moyens trop énergiques pour ne 

5 ruiner les espoirs d'accord qu'a 
ait naltre l'entrevue du Kremlin. 

On relève, d'autre part, que le che: 

min de fer électrique urbain dè Ber 

rtainés lignes de métro et de 

vs ónt été privés de courant 

de 


teur soviétique Les trains urbains ont 
été arrétés entre 7 h. 40 et 8 N. 30. 
é trafic du métro s'est poursuivi avee 
des uptions 


LES OBSEQUES 

DE PIERRE BOURDAN 
auront lieu 

aux frais de l'Etat 


gouvernements à leurs rapports. On 
| dire de lever le blocus de Berlin. croit savoir cependant que M. Frank Les obsèques de M. Pierre Bouraan, 
Roberts, le seu: d'entre eux qui ne! ancien ministre. Aant le corps a 414 
Nouvelle entrevue ? résids pas à Moscou. compterait . y trouvé, auront lien aux frais de 
demeus qu'à la fin de la se-| l'Etat Lê President de la République. 


| les membras au 
| on représentés 


gouvernement y $ 


l'entrevue du Kremlin lors de Ja 
conférence de presse qu'il tiendra 
aujourd'hut. 

Les milieux 


bien informés de 
Washington déclarent que l'aide-mé- 
moire dont l'ambassadeur Bedell- 
Smith avait donné lecture à Staline, 

comportait les points suivants : 
| ° Les trois puissances désirent 
éviter toute polémique stérile 

| avec l'U.R.S.S.; 

2e Elles affirment de nouveau 
leur droit de demeurer à Berlin: 
Se Si le blocus de Berlin ét: 
Grande. 
accepte. 
le problèms 


L'APPAREIL PETIT FORMAT 
FRANÇAIS . HAUTE PRÉCISION 
EN VENTE AU 


5, RUE SCRIBE - PARIS-9: 
Nonce SPICIALE GRATUITE 
CaraLoGUE Gintaat 15 ins 


LE TIRAGE DE LA 2% TRANCHE 
de la Loterie nationale se déroulera 
le mereredi 11 août, à 20 h. 30, à 
Villefranche-sur-Saône. = = 


UN INCENDIE à la Caisse mutuelle x 
SURDITÉ 


a A e i EEA ER 
Patriote », la « Tribune » ne paraitra |] 3ux Etats-Unis par 
pas aujourd'hui à Saint-Etienne. Une 1e L'amplifiateur de poche à 
pe réunion syndicale aura lieu lampes naines Raytheon, qui a rem 
EAUX. Dès demain, les dockers 2e Les nouveaux écou a! 
reprendront le déchargement des na- culaires, adaptés sur émbout indivi: 
S à la cadence normale. Jf duel moule, lesquels dans v5 % des 
NE MONITRICE DU CAMP JULES- |} “s tiques de l'US, Navy) 
à Calais, Mlle Janine Mouf- |} procuren! des 
Ea 


ds la coopérative 
icoles et ies ate- 
‘une fabrique de chauts 
45 millions de dégati 

DU LIVRE ayant 


lier que pour les 


sultats supérieurs 


NOYADES HIER EN 
: MM. Dominique 
et Marcel Colin, 


à Chenneviéres-sur 
Marne ; le soldat Henri Dalland, en 
garnison à Vincennes, à Noisy-le- 


Peras nesa yen |) S. F. A. M. 
ETRANGER 40, rue do l'Echiquier, PARIS 


Tél. : PRO. 01-68) 
spécialistes de la prothèse électronique 


LE CARDIN. , évéau 
3 CARDINAL MDRAA, évêque de Magasin ouvert tout le mois d'août 


Sabina et Poggio Mirteto, doyen du 
Sacré Collège, est mort ce matin à 
Rome. Sa mort réduit à 59 le nombre 
des membres du Sacré Collège 

LA REINE FRBZABETH d'Angleterre 
célèbre aujourd'hui son 48° anniver- 
saire dans la plus stricte intimité. 


LA SŒUR 
DE PIERROT-LE-FOU 


arrêtée pour grivèlerie 


LILLE, 4 août (dépêche Paris. 
presse). — On a arrété à Calais une 
marinière de 45 ans. Léonie Laureeu, 
pour grivèlerie. Au cours de son in- 
terrogatoire elle a déclaré être la 
ur de Pierrot-le-Fou. Elle a déclaré 
lement avoir quitté son mari à 
t-sur-Loing, où sa péniche était 
amarrée. 


vitaillement 


ES 
NOUVEAUX 
MODÈLES) 
de 160 à 300 lros 
CRE] 
LIVRAISON 
IMMEDIATE 


| 
ra PLUS OE 3.0w.000 D'APPAREILS 
EN SERVICE 
Savon de Aa ni, | |52 r. La Boetie, Paris-8* BAL 12-00 
4 troisième trimestre 
ménage : jio gr iue À M, V 


et AP ; 200 gr. aux J et JP ; 400 gr. 
aux E et EP; 200 gr. aux femmes en- 
ceintes à partir du huitième mois, 
contre le D de la carte de gromesse. 
Les consommateurs peuvent, comme 
d'habitude, obtenir 230 grammes 
e de savon à 38 p. 100 à la place 
les 150 grammes de savon de ménage 
Le ticket 11 (savon de juillet) sera 
périmé 'e 15 août. 


COMMENT RANIMER LES 
APPETITS DEFAILLANTS ? 


Un problème familial résolu 
par Marie Vincent 

Mme Dupré m'écrit : « Mon mari, 
qui est pourtant en excellente santé, 
n'a plus aucun appétit. Il mange du 
bout des dents ce que je lui donne. 
Je ne sais que faire. 

Voyez-vous, petite madame, il faut 
vous ingénier à ce que vos menus P 
soient capables à la fois d- satisfaire 
l'appétit de votre mari et de flatter 
son goût. Pour cela. choisissez de 
préférence des aliments appétissants, 
légers à l'estomac, facile: à digérer 
et très nourrissants comme la mar- 
#ârine. Simple émulsion d'huilés vé- 


de 2: 30: de 5: 85 
56 #1 TOUS BWOUX 
e Madeleine (2 


- CAFE - SUCRE 
SECOURS - QUALITE SUPER. 
6 kg. brut 
Café, 6 kg brut 
Sucre 10 kg brut 
Expédition en pori dù 
payable par mandat à 
M. Jean CHEVAIIER, 3 
DHON (Côte d'Or 
qu'au 21 


F. GEORGES 


ENTE SA COLLECTION 


Créations Jacques COSTET 


tous les jours à 45 h. 
35, bd des Capucines 


ons a 
tomi 


rue $ 
Te valad 
seulement 


août 


-OFFICIERS MINISTERIELS 


gétales de toute té (arachides, co-| Er VENTES PAR ADJUDICATION 
prah, soya, etc), source d'énérgié — -= 
teryarquable, elle gau à En year etude ae Y mt. à Nolay-ir 
égal six fois plus dé calories, done) e°. ‘1. eue Garnet iè Le 
de forces, que la viande. Consom-|M AISON ‘© BOBIGNY 
mez-la de è bien fraiche.| (seine) 73, rue au  Pré-Souverain 
Son arome fin et rend toutes|M. à p. : 60.000 fr, S'adr. Me PASSEZ 
les recettes encore avoué, 7, r. Mi-Thabor, Me Bossy, not. 


Pour réussir en Octobre au 


BACCALAURÉAT 


aux 


Examens de passage 


sans étre privé de vacances 
| suivez les prestigieuses préparations 
par correspondance de 


L'ECOLE UNIVERSELLE 


la plus importante du mondi 

59, Bd Exelmans. PARIS ( 
| qui vous adressera. sur simple demane 
ses magnifiques brochures gratuites 


78.752 (Bae. Exam. de passage). N 
78.753 (Brevet élém. Brevet d'étuies 
premier cycle) et vous renselgnera sur 

les carrières auxquelles vous 


pouvez vous préparer Chez vous 

Quarante et un ans de succès 

par milliers à tous examens 
et concours 


| Dans les Tissus 
d’Ameublement la bataille 
des prix est gagnée 


Si vous aller à Décor-Textile, vous 


Infraction à la réglementation 
| de la répartition 

| Par décision de sanction de M. le 
ministre de l'Industrie et du Com- 
merce, prise sur avis du Comité du 
Contentieux créé par la loi du 9 avril 
1947, lors de la séance du 24 mai 198, 
il a été infligé à la S.A. Bronzav 
équipement aéronautique, 297, boule- 
vard Saint-Denis, à Courbevoie 
(Seine), pour infraction à la régle- 
mentation de la répartition des pro- 
duits industriels (Carburant : détour- 
nement d'emploi, entre le mpis de 
mai 1945 et le mois de septembre 1M8, 
[de 14.833 litres d'essence avion), une 
{amende administrative de un million 
[de francs (1.000.000 fr.) 
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Le % août IMA, « Paris-prese » a été 
300 exempiaires. 


directeurs geronts : 
ppe BARRES Eve CURIE 


te MAÏIUNALE DÉS 
ÉNIne en IDE. ve PREDSE 


| ue 
| sa 


TT 


S BUHAN ET D'ORIOLA 


arn pour le tournoi final de fleuret 


Notre troisième représentant BOUGNOL a également passé le cap 


Les résultats | 


du jour | 


80 M. HAIES DAMES 


1. Blankers Koen (Holl.), 112/10; 


2. ‘Gardner (G.-B.), 112/10 ; 3. 
Strickland (Australie), 114/10 ; 4. 
Monginou (France) ;'5. Oberbryer 


(Austr.) ; 6. Lomska (Tch.). 
Lutte gréco-romaine 
Mouche, — Maeki (Fini) bat Mo. 
a (Suisse) aux pts. 


Coq. — Elias (Aut) bat Flamini 
(Arg) aux pts. 
Plume. — Oksav (Turq) bat Talo- 


aea (Finl) aux pts. 

., BANTAM. Le match du 
deuxième tour des éliminatoires 
opposant le Norvégien Maerlie et le 
Danois Lejsrowitz a été arrêté pai 
l'arbitre qui avait entendu une con- 
versation entre les deux hommes 
pendant le combat. 

Le jury d'appel a décidé que les 
deux lutieurs seraient tous deux dé- 
clarés perdants. 

L'enquête a révélé qu'un court mo- 
ment après la conversation surprise 
par l'arbitre, un des adversaires était 
tombé au tapis sans que s'autre ait 
exercé sur lui une pression appa- 
rente. C'est alors que l'arbitre sus- 
pendit le combat. 

Plume. — S.M. Kandi (Egy.) bat 
H. Dujk (P.-B.) aux «points. 

Bantam. — Hassan (Egy.) bat 
Suppo Utalle) par tombé en 5 m. 

s 

Mouche. — Szilaagi (Hong.) bat 
E. Faure (Fr.) aux points. 

BANTAM. — K.-A. Petersen (Suè- 
Ge) bat Biinger (Hong) aux, pis. 

— Lombardi (Ital) bat 
Aie Taal Œey.) par tombé en 10 


asket-ball 


En poule D, Iran bat Eire : 
49 points à 22 
Italie bat Grande-Bretagne par 


49 points à 28. 


'entathion 


Le capitaine W.0.G. Grut (Suède) 
a terminé huitième dans la course 
du 4.900 mètres cross-country, cin- 
auième et dernière épreuve du Pen- 
tathion olympique moderne. 

Le capitaine Grut s'assure done, 
avec 16 points, le titre olympique: 


Javelot 


Sven Daleflod (Suède), un des 
favoris, s'est retiré de ]a compéti- 
tion. 


un nouveau titre olympique 


LONDRES (par téléphone). 
Le ciel de Wembley est 
ce matin, comme l'est un 

bre. Ce qui n'empêche 
bitués du matin d'être là pour as 
aux éliminatoires du javelot et des é 
ves préliminaires de longueur et de poids 
réservées aux femmi 
A côté, dans le hall de la s: 
ingénieurs, les cris des italiens et d 
Argentins étaient plus perçants ce matin du fait que 
nous étions au stade des demi-finales du fleuret in- 

dividuel 

Déjà, peu avant midi, les trois Français se trou- 
valent três bien placés pour la qualification pour la 
poule tinale cet après-midi. D'Oriola comptait 
quatre victoires et une défaite subie des mains de 


Gaston BÉNAC 


son camarade Buhan en très grande forme. 
rois It ost lo grad favori de tout à l'heure, 
me disait le président 
"Gui, mais d'Oriola revient très fort en ce mo- 
ment, remarquait à son tour l'ancien. champion 
Cattiaux. 
Buhan comptait à son tour quatre victoires et une 
défaite, la dernière, sur le Belge Paternoster, étant 


obtenue par cinq touches à une. Les coups droits de 
d'Oriola étaient toujours très nets et trés spectacue 
laires. 11 était de tous le plus applaudi. 

Notre 


roisième représentant comptait trois victoi- 


res défaite, e à peu près certain, à midi, 

fqualifier. 1i disposait avec brio du plus redou- 
table adversaire italien, le plus jeune des Nostini, 
qui est aussi le plus bruyant. 


Le Hongrois Mizlay battait le même Tran: 
s Américains 


tandi 
progrès 


La finale de cet après-midi 


ipin, 
montraient en très nets 


e présente bien pour 


nos couleurs. Et d'Oriola et Buhan sont joués favo- 
ris presque à égalité. 


A Mlle Ostermeyer le meilleur jet 
au poids 


Pendant ce temp: 
représentante 

c 12 m. 27, 
en longueur avec un saut de 5 m. 
Le saut de Mile Curtet-Chabot, 
constitue le nouveau record de France de la longueu 
Mile Martel, 


Par contre, 


Curtst:Chabot 
64. 


avec 5 m. 64, 


ave 


4 m. 935 reste en ba 


lance pour la qualification. 


Mile Ostermeyer 


st qualifiée avec 13 m. 14 lors 


de son premier jet. C'est elle qui est en tête à midi 


Elle disparut aussitôt, 


aussi tout le monde supposa 


qu’elle n'avait pas lancé 


Quant à Mlle Vi 
qualifiant ainsi pour la finale en tête de sa série. 


je, elle a réalisé un jet de 12 m. 63, 


Les Finlandais dominés au javelot ! 


Le stade de Wembley 
grand cirque qui comprendrait trois piste 
cherche en vain à se fixer sur telle ou tel 
applaudissements détournent immédi 
tntion du spectateur vers un nouvel e: 


Le 
bientôt, 


pensées. 


mbie ce matin à un 
Le regard 
plateforme. 


s lanceurs d 
On atti 


Javelot 
ds les Fin 

meilleur lancer avec 
glund. Le Finlandais 


Rautavaara n'est que troisième. Mais il dépasse les 
64 mètres qualificatifs ainsi que Petterson, 


L'Américain LEE champion 
de plongeon en haut vol 


LONDRES. Li 


plongeons imposés de 
haut vol ouvrent-cette 


plongeurs yankees. 
réellement et devient champion olym- 
pique, devant son compatriote Harlan 


Seul Lee domine 


ouvelle journée de et le Suédois Brunnhage 
natation. Üne fois de Nos deux représentants Mulingha 

lus, les Américains, sen et Hernandez ne sont pas ridicu- 

xarticulièrement le mi- les et doivent reprendre dans les 

nuscule Lee, dominent plongeons. Hernandez fait méme 

__ et pourtant le Suédois mieux que ce que l'on aitendait de 

lui : 14t sur 28 après les imposés 


Z Brunnhage, que nous 
fonnaissona fort bien 
bn France, leur livre 
ine belle ‘lutte et il 


n'est pas mal u tout, C'est même très 
prometteur, Le jeune plongeur maro- 


Cain est un réeel espoir. 
parait que les juges _ Classement. — 1. lee, 51.51 (l 
sont particulièrement favorables aux S.A.) ; 2. Harlan (U.S-A.), 48.94 


Du meilleur JANY aux welais 
mais l’équipe de France fut inexistante 


LONDRES (par téléphone) 
Nous avons eu, hier, une magnifi- 
que, Journée, de natation au sommet 
de laquelle il faut placer, avant t 
formidable relais 4x200 mèt 
mage libre dont les Américains et les 
Hongrois furent les brillants héros 
La lutte que se livrèrent les deur 
équipes fut sensationnelle. Eile res- 
tera mémorable pour tous ceuz qui 
y assistèrent. Et le résultat de ces 


Les quatre Américains, nouveaux 
recordmen du monde du relais 
4200 mètres, réalisent les temps 
suivants dans j'ordre 

Ris, 2 14” 2/10 : Wolf, ? 12" ; 
Mac Lane, 2 10” ; Smith, 2 9” 8/1 

Dans ce relais, Jany a rénii 
2 9”. Le meilleur relais hongrois 
fut réalisé par Mitro en 7 10” 6/10. 


mm 


huit hommes se donnant à mort dans 
cette lutte, fut que tous les records 
tombèrent. 

Les Japonais, qui figuraient au pal- 
metie, monde: poln leurs noms 
rayés et depuis hier soir l'équipe des 
Etats-Unis succède aux Nippons avec 
le temps remarquable de 8'46” contre 


DES PETITES ANNO 
SERA OUVERT DE 9 À 


SAMEDI APRES-MIDI D 


DU 14 JUILLET AU 16 AOUT LE SERVICE 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


851"5/10 (records du monde et olym- parait pas revenu dans une 
pique). on suffisante pour triompher, 

Glorisux vaincus, les Hongrois ce soir, des redoutables américains 
n'arront que la consolation d'avoir Mac Lane et Smith et des non moins 
ämélioré le record d'Europe qu'ils redoutables hongrois Mitro et Kaadas 


avaient établi la veille en 8'53"6/10. 


Vabaissant à 848410 et lorsqu'üs le suce 


seulemen 


Par 


lise 
257 
fait 


2574/10 ; 
et 


Jean LAPEYRE 


penseront à ce nouveau record, ils 
sngeront qu'eux aussi ont battu le 
record que les Japonais avaient éta- 


bli à Berlin. la 
Du meilleur Jany 
n faut également que ce record 


nous apporte une petite consolation. Berliouz qui, 
Cortes, l'équipe de France n'eut pus 

droit à la parole dans ce débat de 
super-champions… mais notre super- 


les. 


Autre exploit de cette journée que 
de la Hollandaise Van Vliet. 
la régularité persomnifiée et qui, 
triomphe indiscutablement, 
mais bat pour la troisième fois l'ez- 
record olympique. 

été plus mérité. En séries, 
en demi-finale 
en finale 257°2/10. On ne 
pas mieux comme régularité. 
L'ancien record était de 319/10. 


non 


titre n'a 
elle rés- 


Jamais 


Monique Berlioux vers 


inale 


Ne passons pas sous silence l'excel- 

lente performance en dos de Monique 

en bonne forme, réalise 

son meilleur temps de la saison et se 

qualifie aisément pour les demi-fino- 
Elle nous a ‘donné 


l'impression 


petit 


champion á nous, le seul hélas, sut de pouvoir faire beaucoup mieux, car 
montrer sa valeur en effectuant le elle avait raté son arrivée. Un 
200 mètres de Cetts finale effort et Monique peut se retrouver 


en 


du 
derniers jours 


meilleur Jany que ces 
mais, hélas ! il ne 


finale, ce qui ne serait 
pour une championne que l'on hési- 
tait à envoyer à Londres. 


pas mal 


unnhage (Suède), : 
Heat" (GB), 4318; S. Capila 
(Mexique), 41.84 ; 6, Stigersan 
Norvège), 43. Î.  Shourbag 
(Syrie), tvi melaeinen 
{Finl.) 20 : $. Christiansen 
Dan.) 10. Mulinghausen 
(France), 40.57; 11, Stupler (Suis.) 
19.01 ; 12. Mariscal (Mex.). 38.96 

13. Lippa (Autriche), 38.60 : 14 
Marex Marchant (G.-B.), 38.52 ; 
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Marcel CERDAN 
sera demain 
à Paris 


Hd'Air France 
faimai à Paris 4 


Hernandez (France), $8.45. 


art seul 
rivée, il fers 


LONDRES (par téléphone). 


Philippe Cattiaux, ez-champion 
d'escrime, qui représenta la France en 
de nombreuses occasions a pris Chris- 
tian d'Oriola sous son aile et le 
conseille. Hier de lui dire après un 
asaut que notre prodigue avait ga- 
gné par 5 touches à 0 : 

Mets-toi en garde. Là, 
ton fleuret. 

D'Oriola s'exécute, Cattiaur prend 
la lame par la pointe, sen frappe la 
poitrine ct dit « c'est pas plus diffi- 
cile que ça » 

— Et l'autre, dit le jeune Christian 
étonné, il va me laisser faire. 

— Oui, répond Cattiaux. 

+ 

Thémard, notre bon gros masseur 
sportif, a la charge, pour le momen 
de soigner les escrimeurs français 
On sait avec quel dévouement Thé- 


avance 


par 
Jacquelin-Cauchois 


mard déplace ses 120 kilos quand il 
faut voler au secours d'un ses « élé- 
ments > or 

Avant-hier, en bras de chemise et 
charné d'un panier, Thémard s'élan- 
çait pour soigner Buhan, victi» 
d'un léger claquaue. Le gardien de 
la porte accourt et demande 

— Carte ? 

— Pas carte, répond Thémard. 

— Pas casquette f.. dit l'autre. 

— si, riposte Thémard, en pre 
nant pour s'en coiffer celle de son 


$ 

de se qualifier | 
en Amérique qu'aux | 
Jeux » | 

nous dit PATTON | 
LONDRES. — Après sa victoire | 
AE | 
SR OR ETES 


hiètes blanes amérieains qui vi 
r son s 
Ewell, 


La} 

ach et Mae Kinley | 

Je n'étais pas moi-même dans j 
á! jt- 


P eelle des Jeux Olympiqss 
- R. M. 


© Le Belge Hubert Deltour se pré- 
pare pour disputer Paris-Brest et re- 

@ Roger Lar:brecht, courant à Lan- 
derneau. sera officiellement reçu di- 
manche par la vilie de Brest 


“Brambilla, guéri, 


disputera Paris-Brest et retour” 
nous annonce Romain Bellenger| 


Les services des courses 
sont actuellement très cal- 
mes et les directeurs spor- 
tits sont, pour la plupart, 
sans nouvelles de leurs 

ulains. Pourtant Romain 

langer nous a annoncé 


— Mon patron a ren- 
contré Pierre Brambilla à 
Annecy. Il l'a trouvé 
complètement rétabli. Quatre jours 
après son abandon dans le Tour, il 
était guéri, grâce à la pénicilline. 


Brambilla 
l'aine. 


souffrait d'un furoncle à 
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Brambilla prépare les courses de fin 
de saison Le 15. i) disputera Pa 
Nantes, puis le Tour de l'Ouest et en- 
fin Paris-Brest et retour très certaine- 
ment en compagnie de Thiétard et de 
Camellini, car pour cette course il 
fau* des coriaces. 


— Quelle sera votre équipe pour le 


Tour de l'Ouest ? 
Elle n'est pas encore compiete. | 
mais je pense allgner dans © 
épreuve, outre Brambilla, Maco: 
Guégan et les jeunes Geminiani, Bus- | 
semey, René Lauk, Pradel. — R. M. | 


PEUGEOT ; 4 


LICHETRAU, 4 
PARIS (17e) 
HW. D CI dut 
Téléphôuer 9 à 10 h 
MANC 


veut 
AE 


59, pueus 


5._arenne Niel. 


interlocuteur 
riant, 


qui le 


. 
L'équipe mexicaine de basket-ba 
est entraine par les Américains. 
s joueurs s'en sont aperçus à 
leurs dépens des effets de cet en- 
trainement. 
+ 


La presse anglaise annonce quun 
athlète finlandais va être renvoy 
dans son pays pour avoir revendu 
des billets d'entrée devant la pis 
cine olympique. 

Cette décision a été prise par les 
diriveants finlandais. 


poursuit en 


+ 
Je sugaère aux athlètes français 
de prendre la même décision à 
l'éyard du on des dirigeants fran 
çais qui ont fait In méme chose 
Le plongeur américain Miller An- 


derson, sur Qui les Etats-Unis comp- 
tairnt ‘beaucoup pour ajouter encore 
un fleuron à leur couronne olyn 


que a déclaré ce matin 
tournoi 

Anderson, classé deuxième après les 
plangeons imposés, s'est blessé 
et souffre d'une légère hémorragie 


interne 

. 
Le lutteur belge Lamont, 
mouche, s'est retiré du 
raison d'un bras démis. 


retirer d 


poids 


trés rassur 


Mme Blankers-Koen, championne du 
80 haies. Mile Monginou est quatrième 


5 LONDRES. — La matinée, à Wembley, était consacrée 
Q ux éliminatoires qui occupaient les plateaux et sautoirs de 
l'immense stade où déjà la foule se pressait 
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glaise Gardner et l'Australienne Strick- | Renne. 42-13 ; € 
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